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"LA MAYE 19 Juillet. 
Ke farif de dounnes des Payè-Bas. 
projet de loi relatif au ‘tarif ‘des droits d'entrée, de: 
ble trangit, tel. qu’ìl,a été communiquê-officieusement, 
te. le ministre:des finances, aux membres des deux: 
des Erats-Gónérdúx:, 
Ei: deden ee ite 

GUILLAUME IL, ete; eee Hd 

Beränt qu’il est nédessaire de soumettreà une révisiun 
e-droits-d'entrée, de sartie et de. tranaits.… … 
wsdil.df&tat entendo:-et-de:commun’accord uwree les; 
raax;: #wons- statue ziet stations, “par * 18s““pré-. 
tablir,le tarif‚sùivant de droits d'entróé, ‚de sortie 
sit, anqual-seront. désormais soumises toutes les mar-: 
Bes et denróes importées, exportêes ou passant en tran- 
Ri que toutes les dispositions couiprises dans le tarif et 
Cles suiváns:” AE 
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… Dispositions générales. er 
er, Des marchandises qui ne sont pâs spécifiées dans 
f, et“hui, par leur nature, ne ‘peuverit être classées 

ätticles qui's’y trouvent, il sera páyó.: à l'iiportation, 
t à 'exportation, ‚4 p. c. ou.10 cents par 100 kilogr.; ces. 
Rndises sont exemptes de tout droit d'exportation.. … 
Rees” Dans l'intérêt du commétce et de l'industrie, nous 
vons d'auginenter. ou de diminùer les droits sur cer- 
ghandises,dans des cas spáciaux,ou en général ál im- 
Ee à-l'exportation en certains pays ou états; et cela-au 
FOär Flspace d'un an, à partirde ta promu!gation de cette 





ite 


oe Cv Des evemptions et ezceptions. bee 

68. “Qütre és marchandises qui, par le tarif même, sont. 
Alêôs des droits d'entröe, de sortie au de transit, sont éga- 
EEemps: ie et es Ki A 
Bes droits d'entrée 0 Ne ned ad el alen, 

a: bes produits 'des possessions. nóerlandaises ‘d'outre mer 
Wkpeption toutefois, du. sucre. raffind, de la mélasse et du 
Bn lant, toutefois/gaardes ‘produits seront im portés directe- 
lieu de provénádce, par des navires néerlandais,” sans 
charge; qúëléur origine sera dâment constätée par l'ad-” 
tan,.et gu'enfin, les droits de sortie voulus, auront .êté 
wr oés produits, aux endroits de provenance. 

de miarchandises revengnt deë potsessions néerlandaises 
ér, ainsi.que celles qüi, äpnés avoir été éxportöes, sont 
des d'autres endraits, où elles ne pourraient être intro- 
par suite d'une défense óventuelle, quïn'aurait puint été 


like, deaixs de sortie. qui anraient été payés dans de pareils cas 
> ma: des marchandises de cette catégorie, seront restitubs. 

dt entendu que, dans l'un et l'autre: cas, l'administration 
f Beg des marchandise. ed 

en Seremiption et.cette restitntion des droits de sortie nes’ é- 
Went poi sur les marchandises passant en transit. 
et? Lés agrès (y compris les cordages) qui sont importés et 


2, 
aba ls comme objets déjà employés à cet usage, bien entendu, 






ebr l'administration; atx buréanx: de déchärgemerit, 
tte, Én, uo invenitaire er tògle devra être déjrosé. AN 
Ì ofhk jj drotterde sortie: en ze rt. A aid NEE 
Aux n, stnarphandisestransportòesisurdesnavires néertanddis, 
ì Reens dgefre-mer de l'état, sauf à se conformiër à tel- 
ens ÎäAministration júgerä devóir prendre pour 
lakse faus.destination, et à ja réserve des, articles dont 
ì wiatien est profondóe,- ainsi que des articlés suivans : de- 
At verre, matières pour la fabrication de la colle, gendres de 
f, oeridreë de savortiior &t dè salines. > 
Besdroits d'entrée et de sortie: Dea ef 
8 munitions de guerre, vivres et autres provisions expé- 
j par, ou de par ‘le departement de la guerre ä nosarnides ét 
ürts oodupds pit nos troupes, ou ren voyées de là en ce pays. 
xtificats d exemption nécesssaires pour ces articles, seront 
tdapar le dópattement des finances. 
es victuailles et gutres provisions de navire, fournies à 
Wölsscaux de guerfe, à des navires en commission particu- 
Bux vaisseaux marchandset aux voiliers de pôcheur ; bien 






































que l'approvisionnement doit être effectué sous le con- 
la quant hef-employé au lieu d'embarquement, qui en règlera 
la nat Ntité en proportion du personnel del'équipage, et d'aprês | 
Pioen et Ì étendue du voyage projeté ; — ainsi que les ap- 
trans meeer à l'usage de l'équipage, à bord des navires en- 
Môres Windu qu'ils doivent être déclarès tels et reconnus 
de Wikadministration, et qu'ils ne doivent point être. 
sei akdorahee ns etamment de l'exemption des. droits d’acci- 
(Staatsblad ve HE tear l'art. 5, $ 6 de la loi du 26 août 1822 


=er àl’ hat ed Raut. En f , ‚ 

trend had Pr ‘navires, sera trouvé à leur bord, au- 
victuailles, etc. sera he bne eend par rapport aux 
exoédent da Boi che dee aux droits d'entrée, à moing que cet 
Vátat, jnsgu'an. dó art ATR dâposé dans un des magasins de 

maidtration … mid pr avire,-ou bien qu'aun-gré de l'ad- 
&öntfe tat cliangenhent demen. ne Ini soient données 
in qu en oonsóquence de cel tinatium, ou tout dechargement 
‚es artioles restent à bord da b 
37. Les muwichandises, 


Edge 





ant, IR 
provistone et comestibles, expêdiós, 






rs ° ; De KJ K ee 
Samesi-20 duiflerkBn; 5 


| emption de droits égale à celle quo ces pâkssahees dovordefitjen 





| lités preserites par les luis, tratânt de la pereeptierdeadroftsu; 











































| pour letransport de ces artigles. Bien engenda.qete cette exemp- 
&l' pods où eesmärchandises auraient'êtéexportéês de 


BAvöir düment constàtò ef révofijiu et la róalité des faits êt | 


Mfitpontation, la-mature de oes objets aura été dûmeêntcon-: 


8 administration né permette quê 


dap Polit BU pouverpefnen t, ax pössbssions d’dutre-mier de 
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état, 'à'nosescâdres ou bâtinrens de dpuerre qui se: trouvent 
àl'extórienf, où rénvoyés de là dänete foydame: : cue 


| -88, Leseffevs appartenant à nosendoips: pròs:dee pwissances. 
ëtranydres,etqui,à leur premier dôpart @eroë pays,‚sonverporiës. 
pevelxda royanme. Les êffets appartena®tatwenvordside puis 
sances étrangères, rósidant près riotte egt, joribsenit d'une ds 


atcorderont dáns la suïte,-à nos envoyéss btitela sans préjudibe 
de l'exception desdroitsd'accise, states par V'art.:5, $ 2de là} 


loi da 26 doût 1822 (Staatsblad we 38; EE 
La jouissance' de ées immunitb&só ystaté 

ficats d'ekomption; dêtivrée cmenticd en santos 

Ied prortburside ces certificats soront tenug de veraplindes forme: 





89. Les‘chevaur et voitures sarvánt à faire des voyage inl texs. 
tbrieur, tant à l'entrée, qu'à la sortie, et alixifrontières anssi.: 
bien qu'aax ports du royaume, sanf l'application de telles-me- 
sures que l'administration jugera nécessaires peur prévenir des: 
abas à cet égard ; — ainsi que les: bagages ordinaîres, que les , 
vóyageûrs portent avec cut‚ pour dear usage particuliet, mais, 
hvec distinction expresse d'articles de eómrüerce. 

8 10. Les objets faisant partie d'un döménagerment, à l'égard 
desquels il nous est réservé de statuer, ce. qui poarra être com- 
pris parmi ces objets. A . 

$ 11. Les chevaua, beeufs,brebis,cochons et autres bestiaur, que | 
‘les habitans de la Néerlande envoient paître dans des préssituós 
en dehors du royaume, raais sur ses confins, on sur des terrains 
voisinant l'état. A cet effet il sera délivró des passeports de pâ- | 
turage,sauf un cauttoraementau montant des droits prelevables, 
qui sera déposé en garantie de ce qne la ré-importation ou laré- | 
exportationdevraavoirlieuaväntl'expiration de l'année,et sauf 
les précantions nécessaires à prendrejour la due reconnaissance”; 
du bétail imnporté ou exportó. Qrantau bétail paissant, qui re-” 
tourne entre-teraps, ou tous'les soirs,aux-étables, pour repasser. | 
le lendemain, l'adyinistration prendra les dispositions con vena 
bles dansl'intérêt de l'agriculture et afin de prévenir 1'abus, à 
cet égard. Pr bee arnigkee de gite did erm dn Sed 4 
‚_$:12, Les fruits d'arbres et de terre, ainsi qrie. les plantes, re-, 
cueillis sur des terrâins étrangers, avoisinant le noyaume, sitnés l 
en degà d'une distance de 5,500.mòtres, des limites del ôtat, pt. 
apparteriant.à des habitans de la Neerlande, on :paltigás par, 
eux ;— des matières. d'engrais et semenoes servant, à la cultiva- 
tion da.ces terräiris, aïnsi-que les ‚vaikures:at, bateaux emplayés. 


tion n'est accordée qu'à la condition expresse, que l'émporta-: 
tion. ou l'exportation ‚se fasse toujoursadaas Hinterralle, e.f- 
coulant:entre le lever et le coucher du soleil, et‚dans-Ja.saisqn; 


enfin, que la possession ou l'usage des terrains limitrophes en 
question, soit dment prouvée tous les ans, par les parties inté- 
ressèes, soit au moyen d'unedéclaratian du receveur des im- 
pôts fonciers,.aux bureaux respectifs où les terrains en ques- 
tion sont enregistrés, soit-par.un eontrat,de louage en forme. - 

__ L'exemption de droits, mentionnée dans ce paragraphe et.le. 
paragraphe précédent, sera accordée aussi, sauf les conditions y. 
relatives, aux habitans d’états voisins, possédapt ou eultivant 
des terrains situês sur le territoire da ‚royaume, en decade la 
distance ci-dessus exprimée des limites de l'état, pgurva que 
‘les habitags néerlandais jayissent des,„mómes immunites pour 
entrer sur le territoire de ces états. vojspns,.et.pour en SOPUE. 

|__$,13. Les matières de lest, sì elles consistent en pierzes, sable et 


_|laatres de cette, natare, n'ayant point de valer, commergiale, 





ainsi que.tout /est consjstant.en fps, p/opcb ou, pige, KAn oj 
jpas.dêbarqaó,.et le fan desling âsgrvirdedestâ,l expgitatjon. 
;_$ 14, Les marchandises (n.appartenant, pas 4,lA:gategorie de 
leeltes mentionnées cisaprès)-impgrtéegsur des navires néerlan- 
|dais du côté de lamer, et transbordées.dans d‚autres navires au 
‘premier bureau, sur la demande, préaláple du plus proche. ein- 
‚ployé, supérieur en rang au percepteur, pour être ex portóées par 
Ta même voie, soit immédiatement, soit après un emmagasiuie- 
ment temporaire, de la manière permise par l'art. 3, de Ja loi du 
31 mars 1828, (Staatsblad n° 10.) 


Art. 4. Une réduction def 1. par 


meme 


laste (de 30 maids) est faïte 
sur‚les droits sur le froment, le seigfevet !'épeautre, importòs 
par navires néerlandais. ER es 
Art, 5. La diminution ow Pekeimptiön de droits, êtablie par 
fa loi sur le tarif introduit en Faveút des navires néerlandais; 
' est applicable à toutes les marchandises, iraportóes ou exportóes 
‘da côté de la mer, dans des navires,-munis de lettres de mer, 
 néerlaridaises. en et Dhn 
De Veévaluation des droits. 


Art. 6. Detóut article, imposó par Îe tarif à la pièce, au poids 
ou à la mesure, la pefceptión desdroits se fera proportionnelle- 
ment aux quantités réelletitent importées on exportêes. Toutes 
les subdivisions du’kilog., du'litrön, du litre ou du florin seront 
conisidérées coirine ri Kilog.,un litron, ùm litreou un florin en- 
tier et comptées commeè tels ; seront pareillentent comptéeë com- 
me cents entiers les fractions de cents que prêsentera le total 
des droits à payef, pour la valdar óu la quantité déclarée.  - 
Ja valeur, da nombre ou de la mesure, touté ‘marchaundisë “ 
àl'exeeption toutefoisdes chevauz, du bétail ou du poisson, sur 
| laquelle tes droits de transit sont établis par te tarif‘d'après' ce 
taux, ou d'après le poids, ‘ ralson de 10 cents par 100 kilog., 
pourvu qu'il en manifeste intention en faisant sa déclaration. 
Partout où cela pourra être utile aur intérêts du commerce, il 
êst röservé à l'administration de inpdifier fés róglemens établi 
| cernant tes fordaalitós à remplir à Î'é- 


par les lois existantes, con 


gard des marchandises quïseront dêclarées passer en transit; sauf 







jptatée par des centio| | 


| ‘net des marchandises,tel qu'il sera.cónètátó et recopinu, 


| Île poids net des marchandises 





















ordinaïre de la récolte ou de la cultare. des: differens articles; ef}: 


__f Zuylen de Nieveld van de Schaffelaar. 


Art. 7, Le déclarant aura la ‘faculté d’acquitter à ratsórt: dé 
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zoe olós noe ; €: SURBAU omm. afk oke p ks 


u tenue Harte ad En 
Dh A edueriere,le Seng re 
BUREAU POUR L°ABO NEEN 


ANNONCES, * $ 
Ché ML. Van B derr1 


©. Spreó,; HA 3 eu 47 
…_: rljde Tettoee bt polpunte intut: é 
en en voyés à la directioë de 4 





Pad E NA 

neee a et LEGUE. 
en 

pe 


OT ili ETEN bet 2 
elles möbyres de sûreté qu'élle jugeta devoit. prendra .à d'égand: 
es dröits d'entrée. ………… ien Î 


Re id ehd ee 
Art?8:: Le droît d'äntrée; de sortie et de. transit sur. chaque 
fa &ujet à unde cés dréils, ne éèra, dans:àdcun cas-de moins 


15 céntà, quel läqueddinite quefsoft d'ai}leurs la quantité ou 


a valsuittlës objets importés, exportés, on pass&nt en transit. 
KOE oe BE iDe lá târe. : …- 


riv-etgertk.LGi Ue ate PEN E a klaten 
| „Árb;b., Ap,transit il ne sera pâs accordé d'indernifd poar, 
poids, 'niais pour Ja gaette 


3. TE So aveisen A 
Pour, toute marchandise imposbe ap 
ràl'ime 


Ì n“est pas âtdblide (are dans ke jaril a tareà decor 
station st‚ù Vexportation est fixée Rinei qd HEMEL" 
Po ar den pillen eres, On bals, 19,pat 100 klagr. de 
jpot s brert: ’ nn 05 d Sn Bee ae 
{Pour tout emballage eì cuir, haltes, | 
et autres matières seqblables, 8, par.L00 Jalag 
ij Art. 10. Les dêclarans qui ne, serpent, pas, satj faits da 
montant de la tare, tel qu”il est òtabli pat le tarit ou pan f’ártièle 
‘précédent, auront In fapultó de payer Is droits BABE leeida 
a leurs 


hed 


aùiers, canastrès, teit, 
ilagr. da poids brut. 











frais, par les Employés prèpòsés. * ts 
_En cas d'enballage mélangé, c'est-à-dire lorsqu'unê partie des 
‘marchandises est ímposée au poids et l'autre partie à la valeur, 
de la prewiërs.de ces deux catógo- 
|ries sera, en tout cas, constatò aux frais des parties intéressées, 
par Jes employés prêposés, et les droits serünt ensuite’ petgus 
d'aprés le montant que donùera cette vérification. 7 
t_ Art; 11: Sur-tous les articles exempts des droïts d' atéide, imà- 
ppsés à Fa mesure et n'efnitrant pas dans’les terttes derart: 122 
ela loi génêrale di 28 août 1823 (Shaatsbläd NC 38) ost ac- 
cordé‘ úhie Hédactiott,à säwoir: 7 
| ° Sar Tes articles vehant d’Angleterre, d'Enrden, de Brême, de 
kambourg, et lés' endroits connus sóus: ld: dértomination de 
‘Kleine Ovst (1), ait'si que de France, d' Espagne, de Portugal, 
jet des er{dhoïtsen deg êú dótroit de Gibraltar, 6-po. °°. 
| ‘Sur ceux venanÊd'ailleurs 1Bp-e: °° Het is 
pre 1, pit Peten : Zie Di rans bi 210 A 
EE Pedekkdn Atte ok Ee Ed ODE flo: 
Art. 12, Le.transit des articles gi-apres merten, MAgor- 
tég An epté.de-la mer, en deggnantités moindres que cellen. éx-. 
primáes.pi dessous, aprèschaque artiple, ne sera, pergals que sur 
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[paiement;den droits dlaptebes: abd Tine 1 
gen 1 ‚…Aneres. “dt edes eeh £ e-ibe- Roane 
get by …Chaines € ie Ltd een 20} ; Es Ed x Rn 2 
Chaines d'appareil., . „… -….4000 e.,. 
\ (einaBAAORS, ores . Aes ee ‚008 Ek, : 
‘Fusiis . e nas ‚pièces. 
; Pistolets: …*… » atb wie pere SG en » 
Í wesen Sabres . . Te . E Vv » vr W ie 
5 Ûordages 8,000 kg”: 
 Viandesalöe, net ..... 5000 e 100 


1 Al di : 

_ Lardsalé, net ....... 4000 » 
‚Pain ou AAPIUG, saret or ddr 5,000 _ rn 

De l'abrogation des lois anterieures.et de. l'époque, de 
alena 3 V introduction de laprásonte,loá. eso ob (ui: 
‚Act: 18. À partir du jour où la présentekeù tt khtarifig eppar- 
!tenant seront mis en vigueur, kont révdgsdaet sbebgee 1de: d 
ide da loi. du.26 août: 18227 („Stsatahlad,n5 35) provin esin sbo- 
‘cerne les droits d'enttóëef de softies biesddiadh Zl saakt L8d2, 
(Staatshlad.n°,38)de 8 jan vier 182, (Minntabdad or Apptduld 
janvien 1825; (Staatsblad n°.%); de 26 82, (sStaadeblad 
ne A4)ijdd klaveil 1827, (Staatsblad.nr. há) id Al ones dl 835, 


Ee 

ie en 
' A 

| ë 

t 

! - 


(Stgatdblad.n°:l); da 2Â décembre 1828, -(Atadtchjed-n° BB ; 
[du ler juin 1830, (Staatsblad n= 16: sd Bjvein H63A, elded 


d n215} zet du 31 mai 1843, (Staatsbladen”.Ad)a ov 2000 end. 
‘  Mandans-et ardonnaúbs, ete, dnieeriëk ú te tolaò ade mot 
Oe eed See merprormendentdije eg gen EL 0 
Par arsâté royeldu,t 21 msicdernier, il est dóoidâqusplu 
sienretestains situós daasla aommune de Sloten, seront aliênós 
et:gela. pour-la construction des fortifications destinées à- la 
défense d'Amsterdam, avec le dessèchement du lag de Harlem 
simultané:nent. Be Ef 
Par arrêté du 26 juin dernier, le roi a acgdrdé 4 M, le itron 
Sloet tot Oldhuis, et à sa demande, dómision h orablo de tes 
‘fonctions de forestier du troisième district de chasse de la 
Gueldre. … 7 is 
__Á été nortamé forestier-adjoint pour ce district M. 3. Brant- 
! sei vân Rhederoort ; l'adiministration de tout ce qùi concerne 
ce district a éiâ confèrèe aù forestier-adjoint M. le baron de 
Aerien oe Elden 


3 arnel tr 

Un ordre du jour pablié le 5 de.ce mois à Alger geprient l'er- 
méefrangaise-que S.A.R. le prince Henri des ws) in - 
‚dant l'escadritle hollandaise:d’ évolgtiën sdaas de Wöditerranée, 
: doit, d'après les instructions quì lei wat út donmises, toucher à 
Alger. MM. les lieutenans- gönóraax commandant la division 
‚ donneront des ordres:poar que: te sprijoe soit vegu.partout où il 
: se prösentera:aveg les honneugs das à:son Tang. : 


“Ôn êpritd'Utreghien dale,du 16 jüillet: | 
La reine visite stnvgnt Jes beaux environs de Seusdyhet tout 
le monde se ré jouit dereyoir la bienfaitrice de tante In:raptrber, 








Hier, S. M. accompagnée de S, A. R. le pringe Alex a 
honorò d'une visite. Sop Eze, le ministre, Wéut arn valt de 
Capelle‚à sa orppagns de Vollenhoven; $. El. abìep voka ner 
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nce. . , 
4 nuvi et 


chez Son Excel 
TT neet En n 
Avatuhiër est décdé en cette résidence Soti BEG. Te conseil« 


men as vreem an vn ke 
{1} Ciestà dire eeuz situés entre le Doljartetlercbter an doge-de-Synd, 
REA Î De 2 eve berita ne ë ee OD 
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aj 





f'òtat M, Es van-Royen, commandeur de l'ordre du Lion- 


landais: 


ek a 
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Re 1 : 7 Des k e 1 it 
5 TAUE Tv KOUNTE STUSTeU 











s fauetions ; sun zèle peur le bien public 
et sorrharanitss hat ent vafu consta n 
SE OMO YER Tes" paurds peel. enn 
_vegifdBle=" Cet Pd va 
hi ET UO EENETN (TN AN PE 5 WE 
Orbis bramini, dars Île’ Moni All 
‚ la niarimesmanaharde-de Belgique. 
EN a, En EEE Aike 
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faitët 
\ Spee 


‘ d 





“ Naviresàvoiles. _Naviresà vapeur, 





Epoques. 


EN. TT nen, 
Nombre. Tonnage. Norabre. Tonnage. 
Aln8d:dbdemhre1837;: 158 9 21,620- 140: 1,477 
-— 1838, 148  31,575 4-:.1,338 - 
orks. 14839, « 152: : 22417 5. 1988: … 
vtt Cees» P1840j: 155:  -21,562- 96u: : 1364 : 
vo otijdeer: H8ÂL). 14: 21,956: Dii :3,864 (1) 
Seer: tn 1842,t 140: 222451 5.0 35304 - | 
— 184, 18421952 5 3,364 
„Sur 449 navires, belges sortis de nos ports en 1841, trente-six 
seufemént sónt'allés'dáns Tés pays hórs d'Europe; di 1843 „ce. 


nerbre sur, 470 n'a été quede 51. Le reste a naviguê avec Tek’ 
porte, L'Eürapé, d'est-d-dire avèr les ports d'Aflgleterre. où'il. 
est ilib 348 vaviresen 18Alei35Ten" 1843, 00e 
se Hd niel VIN AET à Pkadr PORN ON EENS | BA 
fine à d'ext ptions près’, le commeèfce dons pavillon 
„1 Se sbr hiddie Cte TE ze & Oee tre 
nlBonaf st red bit'an cabotagé ayant, coinme on sait , pour ali- 
mgnt principal, le tre jk 
Ans pringipal le jransport du sel brut. 


: meen Fe TE 1 

B “iitlathsr Mitmdddd de’ Watovre. f n EE 
„Îl. resuÎte d'une’ statisú ue commüniqunde par le gouterne- 
ment‘dh Hanovre aux chaik res dece pays, qiie la'détte publiqùe 
du Hahovrequi, en 1841, s'êlevait à 14 154,988 thalers ne sô! 
niontait du” Ter octobre 1943 ‚qu'à 10,430,954 thaters ; on a. 
dong agori dans l'espacede deux ans; un montant dé 3,724,034' 
thalers. ; rs He \ 


Uber telt n 





heere oo Laniäkine augltse. 

„Ii-marine à, vapeur frangaise se compose de.$3 hâtijmeng, ct 
la description qu/en douane le prince de: Joinville n'est pas lat 
teuse.. Yoici maintenant. lg chiffre des frégates et plus polis Da- 
tiweqns-anglais.en service Actif: frógates,de première, classe, 6 
fcégates de: 50,canuns ; Irégates do classe infèrieure de 44 à 24, 
canons, 2Â frôgates; 3 frégates sont en outre employêes gomme 
hâtimens de dépòt. Sloops en servicesactif de 20 à 16 canons et 
1Q,canpus;(un,seul,;de.6..capons), au_nombre-de 34. Brieks, 
sqhaaners cutters de 13,à 2 canons; 34 bâtimene ef 13 navires 
de transport,.2 yachts, 4.bâtiiens servant de transport pour les 
troupes, Ì vaisseau servant d'hôpital (en, Chine). A ordinaire: 
fcégates, corveltes et sloops de 30, 44, 42 et 26 canons prêts à 
recevoir levrs équipages. 73 Èdorvettes, 6 sloops, 8 bricks; 
frögätes de 50' 4 WW Gánóhis defaanidant peu'de'réparations, 30 ; 
ZY autrès’pötikraïërit eriodre BHE mis en ôtat de sorvice, Dethan- 
diit “pO dE HEpAPEAENS pour être ‘reinis en ier : 9 slbops, 15 
bricks et de plus 8 autres bricks, 4 yachts,’3 navires pour le: 
transport des®ttoupps, 2, bonbardes, 2} ‘bâtinens' servant de 
magasins, 6 de dépòfs de-echarbon; et de plús 55 autres bâti- 
mens qui n'ont pas c destination positivd.” Re 

Ak a (Courrier frängais.) 
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k Pâftement britanniquë. 
H. Wyse à, prent ned 


EN ; U dd. kN irt 
une motion tendagt. faire nonner unie commission d'enquête 
in ont 
eg 


. 8 ti 
sur les circonstan 
De procès d'état à 
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En 


tancf it àceompagng Tú Tormatton de la liste 
du jury spécial dans Pa bliin (affäjre 0'Con- 
nell). Le bat de El motiòn était de porter Îes Investigations 
da palanemtsnr des trg wliriees graves Bonitdisds dans tafor- 
mation de ces listé8'ed sf pantieatier shed’ extlasion d'un certain 
nombre deedtholigales ayant droit desiëger comnte jhrés. Ces 
Aids oht semtevó, ‘onse le vappelle, une vive irritation en Ir- 
lande, et:des prötitiaris, couverts de près d’un miklion desigha- 
ui) oert àtd adriessóes-dé tous les points du pays, au parlement- 


hiudbibâdor aipdrintder vent ion dans:cetre afffire, qui juspi'à 

uiea&p cArÉh &'obbearité. Lord Eliot, secrétaire. du 
göftdrneumdt.a't roeldmbbatki: L5 stotion. dok la-distùs- 
DN nan) 


ben, ys Be paetie do ld sobre et: qut-a KAi par 
òke rije phf ged werd di he tre ineen pe 

— Les conservatéhfs ensÂrigletdrrp eh hent:defretn porter un: 
triomphe éclatant à Birmingham pour Vétection qni:a en: Feu 
samedi en cette ville, Comme nous l'avons annoncó hier, ven- 
debdr;: 1 ópreavd: dés niains avait. éló döctaréeen favour de M. 
Stasgb, eundidardkultiste; maîs:ledendevaain, sâmedi, le scruútin: 


Aldönë wike maforië bonsiderable à M. Spoonset:, candidát | 


vadsedbedear; 
aen que 345. À : 
MSchoplfield, candidat de la ligueet filsdu précédent, re- 
présbniant dé Birminghatn; a oblénu 1,731 voix. 


i dobitenw 2,110 voix; tandis que M: Sturgen’ en 





Nouvelles de Fiince. dn 
ani Bil binten 1 re rie tek sun nae 
eN Oran a de ‚troisième 
aante arca enkangasine. Ue lette vartohliere,, éofing str Tes 


1 
bet Le 4 


lieux mêmes, ei dateé du byvonac del’ red- Isl, Àsix, lienes de 
Lalla-Magrania, nous apprend, qu’ Él-Ghuenaani, peu décou- 
ragé, àcaqu'ilpatditg par d' óchéedd LS juin, estivenu le 3 juil- 
Jet, àla-têtede 4,000icèvaliërs et de 3,000’ (éntassins, „attagrer. 
Jaòcotanrie dk maréclhalBisgéaud, an. ninmént. où elle levnit lé 
caujn:à,ciagheuresda matin: Le gendralmraricain était dssistë 
didödtels Kaders: ze etek 

Li dw’ affairetappas ététrèsrmeurtrière:; e-manóchal, :dès-qu: il 
a jugê que l'ennemirtaâtassez engugé;.a fait prendre \' offensive 
anx Lroupes sous ses ordres, et aussitót tes-Marocains se sont de- 
bandós, La colonne les: fóeishivts penidiht-prêbde’ Haix hen- 
VERL En SORILAE cl EAD ei riet re FEStildat qd de 'dfsdiper 
Tes TiS pettënds dat bie Ditäs HN ant Tes Francits, car 
te Märilen: ng rdnr AU ll qtu© les ailes 


Häfant 
KEE arden, dijk Ki st’ o iBEon” ha pi tdha PAG B 
PAN hal flè! deer f Pels contasne de mökts ef 


quelques chevaus. VAN 
tideepBrangais n.Pnbsa,ide leur-.côté, qne. six hommes plus ou 


moinsgrièversent blessés. _ 





“[1) Cette augmentation résulte de acquisition de Ia British-Qucon. 
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sujets, si toutefois il n'est pas de connivenoe avec eux. Abd-el- 







4 dre uro u 5 es onrptet e 












partiede t que les Francais 


empire. Qaoi qu'il en soit, il paraî I 
: vont pa vigogreugement-les hostilites: le princerde- 
RInin vifliaui sert il olr bbre-tEdn, Vort 


EG CER 
guerre, On lui impose de plus, la condition expresse de chasser 
Abd-el-Kader de ses états, et de cesser avec lui toates communi- 
cations, de qhelque nature qe od sit. 

— On lit dans le Constitutionnel : 
t_«Ôn disait à la bourse que le ministre des finances songeait 
sérieusement à réaliser la partie disponible de l'emprunt vote 
par les chambres (300-millions de fr.) et que,tenté par l'exem- 
ple de cequi s'est passô en Belgique, il voudrait essayer de se 
passer de l'interraêdiaire des banqaiers ; mais qu’il hésitait sur 
Je ehoix du fonds à offrir auxiprêteurs. » 

—0n mande de Toulon, 13 juillet: 
‚… Le prince-royal de Danemarck a pris le commandement de la 


(compte deux frégates; un briek et-un bâtiment à vapeur. Elle se 
réinira, pour-opóérer eÂ dommun, s’il en est besoin, à unedivi- 
sion suêde-norwógienrië, forte de deux frégates et d'une cor- 
‘vette, et cominandée également par un prince suédois. On sait 
que le prince Henri des Pays-Bas commande l'escadre hollan- 
idaisd qui se dirige vers le dôtroit de Gibraltar. Enfin une es- 
cadre anglaise a lait route pour les côtes du Maroc, où se trouve 


| déjà une petite division espagnole, et peut-être aussi l'escadre 


aux ordres-de M. le prince de Joinville. La Sardaigneenvoie 
également des forces navales, assure-t-on, dans les mêmes pa- 
rages. On peut dire que, dáns cette circonstance, la France a 
pour elle fe bon droit et la sympathie des nations chrétiennes 
qui; aa besoin, lui prêteraientteuroconcours. 

‚== La söciëlépoür le patronape des jeunes détenus di des jen- 
nes liberés a tenu avant-hier, sous Ia présidencedeM. Bérenger 
dela Drôme; pair de France,son miser bike gênérale dans la salle 
du-Trône; à A-hôtel-de-ville, : 

_M. le président a'pris‘la parole immédiatement et‘ a présenté 
mm comipterenda fort intéressant sur les’ travaux de la société 
pendant Ies dìx:anhées qui su sont écoulées depuis son êtablis- 
seiment. RE 

|__Avant'son établissement, la récidive constatée avait été de 
75 p. c. elle:descendit à 19 p: c. dès sa première année. Cepen- 
dant l'orgänisation était encore défectuouse sous divers rap- 
ports; et cé ne fut qu'à la fin de 1837 qu'on put l'asseoir surdes 
bases qui permettaient d'espérer de meilleurs résultats. Dansle 
cours de 1838 et 1839, 233 enfants sur 508 enfermés au péni- 
tencier, ont, par un motif ou par un autre, été mis en cellule le 
jour où Fa'nuit, mis ils prenaient leurs réeréàtiòns en comniuh. 
‚Pour ces'deux années, la récidive descendit, en 1838,-à 17 p. 
ic. en 1839 à 14,90 p. c. Ges résuláts ne laissaient plus de doute 
sur V'efficacitó du système, et, le ler janvier 1840, tout le péni- 
tencier fus mis complètement en celtule : dès lors l'abaissement 
det rôtidive a été Lonjours plus marguê. ll a été, en 1840; de. 
7,639: fs. &. é 184T, de 9,189 p. c. en 1842, de 8,409 p. c. ot, en: 
1843; de 9,639 p. c. 

‚_L'hónorable M. Bórenger a‘ établi, en termínant, que ces ré- 
sultats étaiënt dus au système introduit, et aussià la bonne ad- 
ministrätion de la sociëté, puissamürsent aidée et encouragée par 
lé góuvérhertent. (Moniteur Universel.) 
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Chambres ferantaises. 


16 jüitlet. 

:_ La châtibre des pairs a'adofitë aojourd'hui, à la majorité 
|de' j voix contre 4, le projet de Toi sur les erédits suppléraen- 
|tdif8s'et extraordinaïres. Elle à ensuite adopt, à là majorité 
\ae'85' voix cóntre 6, Ië' projet de loi relatif dux crêdits de V' Al- 
igërie; ét, à l'uranimbité, le projet de loi sur le chetiin de fer 
‚de Tours à Nantes. Een Ao 

|_Leprinée dò'tá Móskòwa, après ud bón' discours súr la situa- 
‘ton dè uótre. colonie africaïne a insisté sur Peveqüatur du 
„consul ORE à Alger. mt Duboùclhiâgeet dè Boïsdy ont 
égalèmehtrénoüvelé la même questión. L'absence dö f. Gui- 


‘zot dobligé MAL, Villpiain ef dé Büsbiëres à doublèr le chief: 


‚d'emploi aved pluús d'émalatiok que de bonheur. M. dé Bús- 
|sières a. elkbli une distinction entré lès agèks diplomatites, 


 dóÙ Tes ter(rés de eréainee doivent être renonveléesd TF'otcäsian 


‘d'un èhâtigenient politigùe, et les apèns consulhites dönt léd 
fonctions spöbiates ped'vent se éoïtifiuer indifféremhieit’ sous 
tous lés régimes ture ou frangais , muústlmaän ou chrétien. 

— Ml. dë Lârochejaquelein u réhouveld à lá chambre des dé- 

‚ pútéslès intefjrellatins qui aväiént 8lé. adressbes'adt ministère 

par quelques pairs sur l'arrestatjok de certaîns légitiristes: 

Les explicattons de M. le garde-des-steikr, quia dit (ce que 

‚ hous sávioùs dd reste) qrie les lögitiniistës arrätós Erdieit adcii- 

' gés d'embauchage et de complot, parzissént avair satisfdit lá 


| grande inajorirë de la chambfe, qui a passé à l'ordre dujoûr. 


— Lächaùtbre a; dans sa söAinve du 16, aniulél'blectiór de M. 
‚de Cästeflahe, noìnmé port la'deuxiëine foïs pár Fe cóllöge élec- 
! toral de Mürát (Canta ). On saft que M; dh Castéllaine n’a pás'eÂ- 
“core trente ans. 


—ll ya tant d'impätienoe parmí le5döpntês de retourner dans | 
leurs départemens, que quelques-uns d'entreegx ne se donnent { 
EE Be EE, ne: - J 5 


_pas mème lg, peine d'attendre qrie fes travaux législatifs soïent 
‘termimés. On compte dejà, dit-on, plús de 60 dêp: 
‚ gaitte Parigdepuis huit jours, parmi lesqucls se trouve Ml. Thiers, 
qui vient de partir avee sa famille pour les earix de Vichy, où il 
doit rester an mois avant de retorirher à Lille, pour mettre la 
 derpiène main à, son onvragé de |’ Histatre de l Empire. 
Les journanx afnohcent aussi le dépgrt de M. le marêchal 
Soult pour ses terres de’ St- Amand, On dit qhé M. Soft se mon- 
trait fort impatieut de, quìtier le ministére et qu'on a eù bean- 
coup. de, peine à lui: faire conserver proviseirgment son porte- 
feuille, Ï n'y. a eonsenti qa'à la condition’ de ne plas 8’ 0c- 
cuper d'affaires, ct {us les ‘employés du departement de là 
güerre paraisscnt couvaincus que Te marèöchaf nesera plus mi- 
nistre de Ia guerre à Ia prachaine session. IÌ reviendfa’à Paris 
pour!'éppque du voyage du roi en Angleterre, il ir ensuîte s'é- 
tablir à.Meudoh jasqn'á la fin de la be)le saison, et le minisiëre 
sera dôfinitivement wmodifië au mais de novembre oü de dé: 
cembre. B 


On voit que l'empereur du Marog est saus autorité sur ses. 












division ‘dänoise qui se rend devant Tanger. Cette division: 





à « . 
AN CORE L'apdience est ouverte 
dèputés qui ont f 





 gätislait et rasstré pur la plaïdoirie de son atoddt, Me Cintdloep; 





 éxposées hier sous sos yeux, en prédenice des exportises òrales des médocinfg 
j des chimistes, avait dû naturellement contribuer à Pellt bne 
t aújburd’huúi éón teint s'est lEgêrement caloré; son végardn’a'plus dette 






















































































Chronique judiciaire. 
ACOSTE. zl 
== ATCUSÄTION D’ giPOÏSG 
12 Juillet. En 
_Suitg et fin- Voir notre n° d’hier.) 
} ËR de n'avoir pas à Intter désorm 
vue toxicologique, les médes: 
s médicales mòlées de maden, 
kêöfhent où nous entrons das 
Anegen_ us Kelfltude. Le poison ne se € 
toujours de la raême manière; ainsi, par eygmple, quand il est.d 
porte, il va lentement; dans ies gros vaisseapx du cosur il va trésr 

Le procureur du roi M, Cassassoles, après quelques mots d'exzorde, 
les faits, les discute, soutient l'accusation, et termineen cestermes: „4 

L’accusée a promis de se constituer, et elle s'est cachée pendant 81%: 
Dira-t-elle quelle aurait pu fuir en Espagne? Mais elle aurait pu él3 
mise à leztradition. Qu’elle ne parle done plus deson attitude gónéree/% 
les débats, Elle aurait dû se joindre à l'etercice de la justice, aceusêf4 
hanaulieu de se réunir à lui! Ah! vous craigrez que cet homme, art 8 
fin de sa carrière, ne se tourne vers vous et ne vous jette le: mot fok4j 

lice! : 

6 Les vraïs coùpúbles sant devant vous, mêssiears les’ juréé. Une jedk de 

s'était attuchée à un vieillard riche; elle Îuiavait sacrifié: sa: jeunes” 4 
pectative d'une opulente fortune, et elle a voulu s’assurer par un eri Js 
fortune qui pouvait lui échapper, Cette foïrime avait sous la daîn' uit 29 
qui avait des besoins, et cet homme est devenu l’instrument du crimê:5% 

Un dernier met en terminant : eit 

Nous nous reposons avec la plus grande confiance dans votre dee 
venir. Er 

Vous n'écouterez , nuuê Te'savons, quie-lé erì dä votrd coitsectince lS 
pronoucerei qu'après avoir recueilti les nombreux élémens de ce groë 
cès, afin de les analyser, d'en saisir les nuances et d'en accepter les, @ 
sionslogiques. E … Á 

Songez que la presse attire sur vous l'attention publique, et qué èt 8 
dortnera sasanctiorì à votre jugement qu’après Pavoirisoumisà ar ‘rijs 
examen, Dl pe : 2 % EE Der 

Rappelez-vous enfin que, sans les principes de moralité, la sociáté 
rait exiäter, ct que la plus geande garantie de son maìntien repose sou 
un verdict sérieux portant le gachet d’une sévère exemplarité. Tk 

Après ce réquisitoire, l’audience est suspendue; quelques minutes opk 
est reprise. 

M. le président. — Le défenseur dé Meithan a Ja parole. : 

‚Me Canteloup: commence par dire que Meilhan est si sûr de son ince 
qu’il n’a pas voulu appeler, pour le défendre, une célébtité patisieune 
cat s'attaclie ensuite'à prouver non pas seulement que Meilhan n'est 
páble, mais qu’il est'innoceiit, quoigae cette difétthiöd né doîvò pas 
une pour les jurés, : ; r ; 

„Après avoir passé en revue tous les faits, et discuté les charges, ke 
seur, parlant du verre de vin que Meilhan «urait fait prendre à La 
crie: Cepefidant celui-ci a paté de ce verré de vind plústeuré téimoi 

S'il a norimd Meithan , c'est que c'était son ati. If auraît pu nbr 
Sabazan ou: tout autre; etsurce propos léger, que Lacoste ne vous éR 
pas, vousferiez tomber une tête! Vons auriez done poursuivi M. Sah 
ou M. le curé, sì Lacoste eût déclaré qu'il avait accepté de leur maë 
verre de vin ? ; 

Le défenseur établit-eneulteqae-ce propos n'a pu êtré tenu, qu’il n®Â 
été tenu au moins sérieusement , car‚ dit-il , quand Lacoste est malade, qä 
iléerità M. Boubie pour lui demander une conaultátion, il né lui pärté 
et c'était pourtant bien le cas de le faire, du verre de vin qu'il vurdif® 
Même silence euvers Lasmoles , qui lui faisait cependant beaucoup de ® 
Uons, . k 
Mais comment le verre de vin a-t-il été donné? Meilhan a été pharmacêë 
il connaît les poisons minérânx et végótänz, et it cholsit l'arsenie. Co n'esij 
tout, il va s’exposerà se’ faikd stirprendre cui flagrant délit. C'est un joát 
foire, en plein midi, qtie ce verre de vin est administró; en plein midi, an$% 
ment où Lacoste va sur le champ de foire,et où, l'ársenic faisant son effets 
homme va être examiné par tout le munde, pour agir eind, quand il était; 
cite de faire autrement, il frült‘qu’od homrile git Bt ij 

Je vais plus loïn „et je: velie: vod pry tide l'efnpoidonrement; WLAN 
dit qu’ila été fait, est matériellement iopoasibla> Meishan o'avait pas def 
bouteilles, lune empoispnuée, l'autre, an contraire, sans poison, afin de 8 
à Lacoste : « Buver de celie bouteille, je boirai de celle-ci. » Ce sont des 8 
ses qui ne se Font pas : le bón sens le dit assez, Il ri’y avait qu'une’ bbuteitfe, 

Or, ou le vin était empoisonné d’avanae,ou le poison a été jeté dáriá le 9 
au moment où le vina été versk. La bouteille n'a pu être empoisonnée d'ef 
ce, tg le vinaurait Étéservi dans l’auberge de Lescure, qui ne vend; 
probabtement de vin ainsi fabriqué, 

Il faut done admettre que larsenic a été jeté dana le verre quan 
versé le vin mdis Lacoste vále voit, mais Varsenic: est ure substance 
lique, insoluble, dans un temps assez long, dans un liquide froid! 

Messjeurs, ou je suis slupide, ou je crais vous avair-démontré l'im poss Ì 
de l'empoisonnement. El bien! si le verre de vin n’a pas été bu, que deviel 
procês? L'organe du minìstére publie vous la dit, Sî èéfa eût G1É établi d 
l'instruction, il n’y aurait pas eude pracès. Or, je poiirrdiì dire à l'adeusdt 
d'après votre propre avéu: Je dois être acquitté; il-n*y a plus de débats 3 
uous. Ù 

‚Ah! je sais bìen qu'on dit’; L'existeneedu verre de vin est démohtrée 
les fáits poStórieurs. Ainòt,-Mèilhan n'est pas'alld voir Lácosté pendant sá% 
ladie. Et s’il y était alté, voyons, de bonne fòi, li diriëz-vous:: Vous éter® 
voir Lacoste, dono vous. êtes innocent ? Evidemrrent von: Vous diriëk 5: 
verre de vin n'a pas suf ; vous êtes venu, vous concertaat avec la veuve, Cfi 
pléter votre ceuvre, et jeter du poison dans les tisanes. Et parce qu’il a'la p% 
tion Îa plasfhVorable, vóus tdi en Klites'ub réproché! Mats ‘poúrqúoi ne f 
fuirgee reggpehe à M. Sabazan, à M. le curé, à M, Téúet? Meithán n”s*al 
pas, mais iP duisait ce que faishient les autres ;ce n'est done pas là sh 
ment sérieux. B ee de sen 

est-il allé dans la‘maison Lacoste P le jour de l'enterrement, cohaf 
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‘_ Quaad 
ML. Zabazan, comme M. Tehet, Et áu rbtóur de la cérénionie, il a’dinë, nób $ 
„en tête-k-têtv àvec la veuté, ma?s dvec Lbùt lé niòitde, selon ce qui sé prátë 
‘dans nos contrées. Voyez un peu; s'il n'y était pâs allé; s’il w'avait pas: v@ 
‘rester à diner, savez-vons ce que l'accusation lui aurait dit? — Elle lui EA 
‘erié: Vous n’avez pas osé affronter vos reimords en présence du cadavre de} 
‘tre victime, et vous êtes resté ëloig né de Na maison et de sa tómbe.  *'ú 
Répondant à lobjection tirée df doti dé Pobligatiou de 1,772 fr. et dd 
rente de 400 fr‚, le défenseur soutient que Meithak n'a pù:mentir ais À 
toixante agnées de probitg, surtout quand celie qui devait profiter.du ci 
était si riche et devait payer sì cherun si grand service. Le défe seur jusi 
evisiîte toutesles explicationg fourhies par Meilhán súr'sá pesitóit finan” 
personnellé. . aa ae 
L’argument tiré par le ministère public, de ce que t'entploisbnnement élij 
placé au 16 mai, et le propos de Meilhan : Je viens dé toueher le premiers 
„Mestre de ma rente, » se placant au ÌÖ août, il ya trois mois jour pour jd 
cet argudiieht, dit le dêfenseús, ne tepoie suf ateùh'falt, dât rien’ dáké td fj 
eédire nii dans' Ie däbat, né justifië cettd dáté:ey'16AOEE C'ost dode A dS 
- gument purament cabalistigùe. 4 
Ne Cantelaup termine, par un, rásumeé rapidu. jé 
L'aidience estlovée et rentoyée à demain. | p ä 
Audience du 13 juillet, EE. 
est ouverte esptheures, be nt Mn 
Meilhan à repris depuïs hier son attitude sommolénte'ét ápathig 
juger Ä la pldcidité dea phiysionomie débonfinire qú'il'a dt 


bor tR 
ue; on 


arfdivd 


Mme Laeóste paraft ausbi moins fätigùée. qu'à la;dernièrd gudienoe; hé 
émotion qp'elle a éprouvée, en présence de aes tristes pièces, de cohrigd 


vatibhn'ds hie DAE 


cité fiEvrenae qut en exagérait l'ezxpression,„ et sa insgnifiqne beauté a'r 
dans tout son éolaf. ed Ke Se i 
C'est aujourd'hui gie son défenseur doì( fréndre la pätole, eN 
Aprés letórdé,te dkferiséir;ehtraist dans Frernerrd pe faite de le cue, Ed 
metice par reèhérchiëf si la indttde’M: Lácosté a ptr-êfri cattode: pratót Pe 
poison. qe par une indigestion vialente , du par sacherhie ; at àoat 6D 
malgré les ponclusions affirmatives des experts, il soutient que le douteswifk 
te campfètement, EN kn es ad 
Adtiettanit toutéfois qué lá mott ait é5- Te’ rêvuttat dirket dt’ iininéd 
Paction de Parsenic , Me Alea s'attáche á promtver que cettè:sabstantd | 
leerd trogvóc en‘ dümnntité, schon luis trap minime dane le foie (B-uritligraë 
g'eat-à-dire la très-faible partie d'un grain , Ja 4° partie d'une tête diff 
que cetle substanceenfin n'a pad été introduite dans les drganes-de B. 






















dinietrit secrètetùent à fortes-doses M‚ Lacoste dui-mrême. . 


| Weme Crihihel{ mats ingérse par suite A'uné méliedttón dangerbitsé- | 


liqueur de Fowler, 


al, 1 et le pharmgcien Ja lui avait re- 
eút afimet qu'il o’a pab cheek 


kben pfócúrer, qù'il n'en 






Munertiqueuz blanchátre, et destinge:À:faire, dishit-il, disparaître sès 
bt en dix Jours. C'était ce remède dont il regrettait tant que son frère ne se 

ker xi, disant wil lui aurait laissé 20 ou trente mille francs de plus dans 
on, au lieu dè les dépenser avee des médecins. Outre ce remêde in- 
fait d'autres remêdes dont il se servait extérieurement pour fric- 


e dâs remòdes söcretsfût-il seulement probäble; dit'le défenseur, 
probabilit6 suffirait pour déterminer l'acquittement de Mme Lacoste ; 

Rn été péremptdireeit'prouvé pat nombre de" témoigdages dignes de 
Est co systême, afl a été le pringipal point dela défense, aétósi feu inven- 
Je besoin. de sa'cause; ne Mie Lacoste; atórs qu'elle demandait l'ex- 
AB alórb:que dès soupgotie l'attdignaientet que. des poursuïtes- judi-' 
taient commencééb, ú'atkit pas encore cômpris quelle affinité il pou- 
Or entre ces remèdes secrets ef l'accusation dontelle était victime; 

avait pas même parléà son avocat, qúï plus tard n'en eut la róvéla- 
Par une circonstance toute.foetuite. 

Bant ici les argumens próduîts par le défensenr de Meilhan, M° Alem 

tan soutieltSgud 1'intbë Êrition, la ‘com plieitë de Metthan éthit'inutite 

idente; que l'ársenië n’a pu être àvalé pâr M‚, Lacoste datis un verre 

16 mai, puisque} d'uhe'part il n'est ‘pad démoritré- dus M. Lacoste ait 
tert eetenr-là, af, d'antre part, que les vomissemene;stoujours immé- 
int provogués par ce poïson, n'ont commencd que deux jours après. 

À l'effet-de Castera; c'était mort pas un don,-mais'un échange, et si ces 

Îr, eusseht étá las'urrhòs du'orimt, Mimnò Lacoste'n’adféit pas en l'ìm- 
En ite d’alter confier à un voisin cette circonstance accusatrice. La pen- 

i-de 400 fr, elle n’a jamais exzislé, c'est\uie vanterie de Meilhan, et l'ex- 
tijenpar Mi. Sabana; gaia cpureconnaltrela sigoaturerd’Enpirómie, 

aleur puisqù’el pótó. fait ë 


sâx mois. alors que-les souvenirs de 
nne pouvaient kvorr akéù ard Ere HE gvd dane 






















ins minutienx que Mme Lacoste prodignaità son mari; ces soins 
gMentdictés, don par un odieux cafcul, mais par un dévouement sincète; 

Gie Ma. MKlem:; est níêmie- pas Hesolri d'expliquër par soa ddvodémént- 
Stails qge l'accusafionn relevés. - . 
&reprise de l’áidience; leprocuteur du rota répliqué,- les avocáts’ lui 
PrOndus L'audiënce a:été renvoyáe au lendemain pour entendre le résu- 


REN Préaide, 













…E ht Te En k 8 Audience due 14juiiles, 8 ' E er nil 
Eid emoe ast reprise à dig héures uu-Buart, … … … ee 

E reïaftpee: ster lös baries padés!derrièrdla couf ‚plusieurs conseillers, de 
a rbyate d’Age 











gapléstla'mort-de M. Latostey avait sollieitéla-main de 3áveure, 
Blot est: beaucoup. plus constdérable qu’hier,surtont & Pextórieur 
kerdros longe fte de eurieus;-que la.force grmée.a peine à conteuir. 
RRRÓn sontiutrodtiëe': teur góntehahde Abt 1 mênte qu bier; mais’ il 
Miazide curiosité dont il3 sont l'objet de la part du public, ait re- 
ons de la ; ;Èt que l'on vnilie scrüfer sur leurs visages la trace des émo- 
rab € 4 dernière audience. Soit répugaance, sdit-anxiété, Mme Lacoste se 
SN © à ces investigations cruelles, en se retournant vers la cour. 
Ten a e5 AVoirofprddait ave im partialité et lacidité tous les moyens de l’ac- 
de Ia défensa, M. le président termine ce résumé par les paroles sui- 



















jurés, tiA tÂche est terminée; je n'ai pas besoin de vous dire 
‘importance: dla vòtre, La triste célébritó de cette affaire vous a 
Peut.êtrerdes influences étrangères, mais vous ne devez tenir compte 
dede ui a'été produit danö ces débats, Passez, megsieurs, dans la salie de 
sératiónd,'et là, interrègez vos consciences. Ne vous livrez pas à uno 
Vian qui, pölreait trouble: votreesprit, égarer votre raison, et apportez 

nee nfiverdigttqui spra acgueillt par nons avec tout le respect dû à 
Ülan Óthariëe:de vetre piudenceet de votre sagesse,» 
ERE À Gcoutë de réswdn du présideat avec nne attention soutenue, mais 
Manifester dttérieurersent la moindre:impression. 

coste est restée dans la plus complète immnobilité, et la tête penchée 

rine. isde dns Ë en f 
Président donne lecture aux jurés des: questions qu’ils auraient à ré- 


ebt 1 
















mid et‘dèrii. MM. les jarósse rptirent dans.la salle de leurs délibéra- 

accusds sont reconduits.à le Garciergerie „et la cour se retire. 
tie demeure dans la salle d'audience où règne nae agitation extraor- 
ee %sjuaqu’an-moment où, bientót après, la sonnette du jury ae fiten- 
pre: Ee plus'frêfond sitence s'établit aussitôt. 
dj lience &st reprise; et te chef du jury, sur \invitation de ML. fe prési- 
ei donne la lecture duverdietsuivant: 
ef U toutes les- questions, non, les accusés ne sont pas coupables. » 

js applaadissemens éelatent dans une partie de l'auditoire: 

Prò ésidenkt‘ordorrnë tju’en introduise lea accusds. N ‚ 
ie 8de dix minutes s’éeoulent, pendant lesgnelles l’impatienee du public 

Manifeste pártune sourde rumeur. Tous les regards sont Gxéé vers la porte 
QU Jes apcusés doivent entrer ; le bruit se répand qu'en apprenant la dé- 
SE Úóm de jury, Yme Lacoste s'est évanouie dans les bras de son, défenseur. 
ek Paraît enn ;'son extrême pâleur atteste l'ámotion sous le poids de la- 
sant e ete à suchombé an moment, Me Alem-Rousseau la sóutient, et pen- 
“Reds leetutd:äst donnée par le greflierdu verdict des jurés, id reste dekout, 
; Kerio te,lau bene des acbdusés. f Td COENEN 
adje on Acoma cette lapture, on,regardant le greffier avec cette apstbique 
} Wktrrnon amina le nae aremeut ablandonné dans Jes cours de ces débafs, 
aai Auch que V'iyn, des Breur, matrimipnians de Paris, siest permis’ d’é- 
Ae Ume Lacoste, pour lui dftrir, en Cas d'acquittement, un partimagnifigue. 
ie e Orie, . En A TN a on 
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Koe wrr” a  Brazelles, 18 juillet. 


corimenéé aujotrd!lui le didoaesion du tarif des 
eoits differen een en 










tiels, : 
MerGadderi ML Bonas- aats, M: fe cortit& dé Ribeancourt, M. 
Marquis de Rodes, y, d’Hoop;, ML. le baron de Coppens, et M. 
onillé Ont parké en-faveur da projet, M. Claes-de Cock et le 
ie ede Britlet se sont déclarés contre. 
… Îd vienmite’ de Bielley a parlé contre. MM. les ministres de 
éelai JEUT; Ga Berces et des travaux publics ont fourni des 
pie sdearens… Lu suite de la discussion a été renvoyée à de- 


ame : 





ie Les bou rhaúx d'Anvers publient le texte d'une pétition que 
inpurs de sucre de la:pixce d” Anvers vieúwint d'adresser & 


Sijm erement Ia déeadence de: cette branchede l'industrje 
Ld thi dut avril 1843-a. en lewgonsötyuences les plas 
Wsdeahte-deuz” rafimeurs ont entièrertient cestb:leafs 
„oa uns par détresse, les autres‘pour se soustraire à de 
inn RRP laissons-à l'apprêciatiun detont lemonde 
SÌoerdside mhaei aissops à lap précjatiun de tont te mond 






terde, Atúpas.assez d'antorit& pour qu'on y prète ùbgat- 
ER ie anterbelges — en 
vonde ARönd aiied dt Jod aa te: 
pr pm reine Hommel. vis-des mesures de reprósailles 
eóù dig wanleen Pitre da Belgfs ue‚nons'venidnd de par- 
Tisant KS hed EF BRAD he tekt rnadieveropjkbe: Era rén 
rait présent sanat EN narcis gite sá'pabliëntioh” Pour= 
er papter gHerdles CHVARens: et nousavons renoncé à 


| , er eee: ĳ Hi 
atie ESD es Yen de Hot dori. Nous vfóus borriërons à 
te,» ee merja non nl nge pösail les est parfaiternent exac- 
faux vins ve ores rbe zur lo retrait de l'arrêté rela- 
Je oureEns ne seieries d' Allemagne: Noùs pouvons ajouter que 
k s belegen qu”à gatis doet arpate: 
EEE EDE 


TTT 





dire d'an tómoin, il était allé demander à un phermacien, un mé | 


q u 1 
e Patis ou Pálllieers?-On a’ va &R sbposseision deux pètites’ Goles: 


Bl rropousswarsdforee lesindaótious que Ie Tink KEre' publica | 


k mj: venae fout enfijtdre te résumé' de lèur sôllègue, M. le: |; 
ded assisaas, Vrom: d'eux, &ca. qu'on nous assure; eat Pest-procureur |: 


[de cette ville, M: Z—ski, sansqu'on sache encore ce qui a mo- 












| qui ont été mises en avant à l'occasion du projet de loi sur le 


àl'expárience ! 


Sd tinmrpermanente de la pravince,ef dans laquelle ils dé; |- 


e Med | ande EN wf: Bnr KO 0 ban 
afs le Bat pruspien.n avait retard Te renforcement du ta- | 


Nouvelles dfariënhügnë: | 
‚La Gazette Universelld Allemande contient les dötails cie 
Après sur les troubles récens qai ont éclaté à Prague : 
Les ouvriers qui travaillené au chemin de fer s’étaient vu, 
disent les uris, retrancher gäplgue chpse. du prix de leur jour- 


‚| nèe, ou, selon les autres; is n’avatent pas tegu leur paie entière 


(der quoique Ja pluie leg eùt ompêchés de travailler une couple 
dè jours, ils avaient ‘compté sur leur pleine solde), En consé- 
qhence, le 8 juillet ils s’asseinblèrent au nombre de plusieurs 
eénts, daris-Je voisinage de la porte de Porzitsch non-loin dù' 
mont Ziska, au pied'daquel passe le chemin de fer, et setinrent 
toute la matinée tranquilles, sans,travailler, Aussitôt plusieurs 


cdmpagnies d'infanterie, de même que plusieurs escadrons de 


cávalerie, s'avancèrent- pour occuper les-portes. Mais vers 4 
heures de l’après-midi ils'attaquêrent à coups de pierre la porte 
de Porzitsch, qu'on avait fermée et mise en état de défense. Le 
eitemin ‘fut dêtruit la longueur de dix perches, les pierres du 
mar nouvellement construit qui longe le mont Ziska farent ar- 
rdchées et lancées contre té militäire ; ehfin la maison des doua- 
nes: fut démolie, l'aïgiè impériale abattne,:foulée aux pieds et 
‚insultée, jäsqu' àce que'te prince Windischgreetz, gónöral-en- 


clief-des troupes en Bohèine, eut ordonné de faire feu, Deux. 
personnes furent tuóes, et un. enfant qúi se trouvait- par 


hdsard à la fenêtre. Il y a en plusigurs blessós. L'animosité du. 
peuple est grande, surtout contre deg: juifs. Plusieurs compa-. 
griies sont restées pendant la.nuit da 8 dans le' voisinage da 
qúartier des juifs pour les protéger. eene RR 
Aujourd'hui on a affiché de nouveau des placards-à tous Jes 
coins des rues pour exhorter les habitans à rentrer le soir de 
bonne heure chez eux, et les maîtres à garder les ouvriers. an 
Togis ;.les-auberges et les cabarets doivent être fermés à 10 heu: 
reb. Gependant j’apprends à l'instant qu'une fdule d'individus 
se‘ sont réunis sur la place qni est à l'entrée da quartier des 
juifs et où demeurent les’ juifs plus aisès qui ne veulent pas lo- 
ger dans le quartier même, et ont-brisé à coups-de pierres les 
fehêtres-des habitatians des juifs. Plusieurs arrestations ont eu 
hieu. Tout est tranquille dans les fabriques. 
ie Posen, 8 juillet. 
‚_ Ona été grandement sarprisde voir arrêter hier un libraïre 


tivé cette-démarche. M. Z. est poloaais natif, bien qu'il adhère 
an culte grec. Áyant ótndië en droit, il était autrefois ròféren- 
daire à la chambre de justice (à Berlin), mais il prit son congò 
et vint, il ya quelques années, établir ici une librairie où l'on 
prêtend qu'il a fait de bonnes affaires, Il n'est guère croyable 
que.le simple débit de livres polonais dófendus, qu'on dit avoir 
êtétrouvés lors de la révision de son magasin, ait entraînó la 
prisede corps d'nn homme établi dans cette ville et qui, par sa 
profession, donne à l'état les garanties nécessaires relativement 


códós de l'aûtoritò à son égard ; peut-être fait-il partie des as- 
sociations politiques des Polonais, et son arrestation resserable- 
t-elle à celle de M. de M—ski, dont l'affaire n'est pas encore 
jugée et qni:se promène toujours sous l'escorte d'un officier de 
police. … DA u 
— Un journal allemand annonce que le gouvernement napo- 
litaina communiquê au cabinet de Vienne tautes les pièces re- 
latives aux sujets autrichiens qui ont été pris en. Galabre les ar- 
mes à lamain: il ajoute que l’ Autriche, suivant lopigiou gónò- 
rale,. ne réclamerait point leur extradition ponr saparghir 
 lacruelle obligation de châtier selon la-rigueur des lois les fils 
del’ amiral Bandiera. ddie 
— D'apròs le recensement effectué en 1840 la population de 


habitans. ‚ 
— On écrit de Berlin, 14juillet, au Journal de Francfort : 
Le réglement qui fixe pour la Prusse le mode de procédure à 
suivre en matière matrimoniale a été publió en grande partie, 
comme \'indique l'ordre de cabinet royal du 28 juin, pour re- 
cueillir les expêriences des tribunaux au sajet du-divorce, et 
préparer à l'aide de celles-ci: une loi sur le divorce. Cette loi 


‚tique de opinion. n zien 

Fl faut convenir que le roi de Prnssè ne pouvait pas adopter | 
“une voie plus juste et plus équitable pour arrivér au’ but, qut est 
"de cancilier avec. la pratique les différentes opinions théoriques 


‚divorce. Quel moyen plns sûr d'atteindre ce bat qúe de recourir 


Le roi, après avoir consulté le conùeil d’état, s'est décidò à 
„peblief un réglement sur le modé de procédure en matière ma- 
trimoniale. MEN 

Ainsi la Prusse peut s'attendre à ane loi sur le divorce qui 
s’écartera autant des théories légères ef superficielles émises 
de nos jours sur cette institution, qu'elle sera conforme au 


Dans les procès pour divorce il y aará dorènavant un àvocat- 
général; c'est là une râforme:appropriëe. à l'ápoqne actuelle 
et qui prouve en même temps qge Ù état.sait.bien: appróécier l’ im- 
portance da mariage, Le mariage n'est: pas uneinstitutior pri- 
vóe,. mais publique. Sur lui repose la: famille, sur la famille la 

sóciëté, et sur celle-cil'état. _. .: BE: 
__ En-un-mot, nous pensons qu’il était difficile de choisir avec 
“plus de justice et d'habileté les moyens propres à écarter les. 
différends auxquels avait donné lieu le projet de loi sur le di-. 
vorce. C'est là un: procêdétrès- libéral de la part du gouver- 
nement: B itn era alen Wo rtl: 

Suivant les résultats qu'il, fournira et les avis-qu’y rattache- 
ront les fonctionnaires de l'ordre judiciaire, le gouvernement 
“rbdigera les principes,qui devront servir de base à la loi sur le 
„divorce, Pour.ce qpi est de cette dernière, il se eroit ai peu in- 
‘faillible qu'il veut non seulement rechercher le conseil et l’ap- 

probation des états, mais: consulter encore opinion publique.; 
Il faut remarquer que le gouvernement prussien n'agif de Ta, 
‘sorte que par suite de l'énergique opposition qu'a rencontrée 
le projet de loi sur le. divorce, cequi prouve que, loin de redou- 
ter opposition, il encourage, Mais qui peut décidet plus sù- 
rement entreelleet le gouvernement que Pezpérience ? Nous 


} 


rigera toujours d'après elle. | 
Nouvelles d'Egypte. | 

Le B it Alefratidrie 2Ö juin: _ 

Léègrand batéhu à vapeur I' Óriental est partí-d'icile 22. du 


à sa'persopne, Il faat donc qu’autre chose ait motivó les pro- | 


| »dernier port et a 


la monarchie prussienne s’élevait alorsà 1 millions 934,340 | 


sera soumise non pas seulement aux états, mais encore à la cri- f. 


point de vue-qui peut être regardé comme celui de notte siècle. | 


 eroyons que \'opiniori publique, si on lui laisse le temps; se di- | 


eóurant au matin avéc les vâlises et Is pássugeri wirApd A12 
cutta'et'de Bombay, au nombre de 150'eh virbf.' LB dábbitdor We? 
VOrientdl ôtait'très-riblië; on on bvaïhe'ld:midt N S00:000 Fe: 
‚Le steumer anglais de guerre Geyser, parti’ 6 Tondhén 1e 13°’ 
dû eourant, et ayant à bord le notfvéau gâuvêtieur!: gätiërdì de * 
Indes, sir H. Harding& ajetó l'ancre dans notre port te: 42 la 
sdir. Le gouverneur n’a:dóbarqué que le lendeniain à wet f teus: 
rds da matin:; les forts Pont saluéèt un canot de: parade dupe: 
chal'a:tradsporté: à'terre; Sir Hurdinge s'est porté: de-switbau: 
pélaisde Mehemet-Ali, où celui-ci lui a fait laocueid-le prusain: 
mable. Le prince etle gouverneur‘ont et ensuité anè- Tongue 
cónférence, après laquelle sir Hardinge: est venu en. ville-dant 
une voiture de S. A et est allé-asbister aux prièresidu dimanehù: 
däns la chapelle protestante. Puis il est retoarnó à-bord du Gey 
ser, ayant refusé d'accepter le palais de l'amiral Saïd-Pacha, 
qúe le pacha avait disposó pour le-recevoir. Le lendempin, „pne 
nouvelle conförencea eu lieu entre ces deux grands perserina-. 
ges, après quoisir Hardinge est parti pour le Caire sur un ba- 
teau à vapeur mis à sa disposition par Méhómet-Ali. De cette vil- 
le; le gouverneur se rendra à Suez, où un- hateau á vapeur l'at- 
tend pour le conduire à Bombay. Il parait que dans Ies-deux. 
cdnférenees qui ont eu lieu il n'a été agité d'autre question que: 
edile de l'établissement d’un chemin de fer de. Suez.au Câire. 
S.'Á. a promis dese prêter à la réalisation de ce projet. 
___„L'intériear de l'Egypte jouit également d’une-parfaite söch- 
rité. On fait des préparatifs pour recevoir Ibrahim-PFacha, 
aijcgne Ie princes qui'doivent se rendre en France sons pau, 
imân- Pacha est, tanjpurs. iei, occupê à organkser. 


de jours; Solimá; acha 
Tarmée. On travaille tear d hemmdariifeatious qui entóu*- 
ge-ey, prêside does (rdvaux. 














































tau} 
‘rent notte ville; le colonel Zú: 
Uite vigoureuse impulsion est aussi donne aux travaux da nou- 
E3 » Pate dat, i € 


‚venu caal qui doit se joindre à celui de Mamoudr8. Get Ouyrage. 
rehdra encore plus faciles les communications avec Alexandrie. 
Dik mille soldats y sont employés. Ôn dirait que l'âge, bien löiu_ 
d'êteindrê les forces de Méhèmet-Ali, ne fait qu’augmenter son 
êrtergie et son activité. 
Les troupes règulières du soudan se composent d'esclaves 
údirs pris dans le Darfour et le Cordouban, qrii se sont róvoltés _ 
contre leurs chefs et se sont dirigés vers la Nógritie. Méhémet- 
AH a envoyé immédiatement de la Haute-Egypte à Kartum trois’ 
ortas d'Arnautes qui serant suivies de cinq régimeus.d'infan- 
tetie, Enim-Pacha, un des cinq.gouverneurs du saudsn, est rap- 
pelé; il sera traduit devant un conseil de guerre. On l'accuse 
d'avoir donné lieu à ces désordres, On travailleactivement aux 
foFtifications d’ Alexandrie, : 
: & gt MED ne he 
Neuvelles et faits divers. 
Nous avons déjà annoncé la nouvelle da blogas qaè les 
Anglais ont déclaré devant Arica, un des portsda è : 
remarquons à ce sujet les lignes suivantes dans une lettre de Li- 
‘mh, du 23 avril, arrivée à Berdeaux : 
‚« La corvette le Fuúgay continuait à bloquer Arica, malgré 
» lbs promesses faites à Ì'amiral Dupetit-Thouars; qui òtait passó 
»sur cetterade avec la Reine. Blanche, et ayait. obtenu la levée 
» da blocus. Un. navire de commeroe frangais le Gustave II, qui 


» avait fait voile de Valparaiso pgur Arica, n'a pu entrer dansce. 
dd relâcher dans la rads.da Callao. 
. (Presse) 


…_— On lit dans une des correspondances dâ Conátantiople du, 
27 jaïn, appörtóes ‘par le Léonitdas, dernier’ paqúetot d'Otiërit 
enktró à Marseille, le 12juïllet: © 7 
«Un francais (Córse), M. Arighi, médecin de la quarantaïne 
deKeumurdjuna, près Salonique, a brûlé la cervelteau mudir, 
directeur turc de | office sanitaire dont il faisait partié ; on s'én 
est saisi, il a té éerouéen prison ; il devait être conduit ie, 
mais on a appris que les turcs, furieux decequ’un giëour (infi- 
dèle) avdit os assassiner ui müsúlman, n'ont rien trouvé de 
plus naturel que de lé massäcrer dans. sa. prison, et ‘ils ont ie. 
qu'il s'ótait suicide, »… VE Ee Ae Aan 0, 
— Letribunalde. police correctionnnelle de Vendôme vient 
d'êtreappelé à fairel’ application de la nouvelle loi sur lachasse. 
Vendredi-dernier, une petite fille de douze ans: était pourguie 
vië pour avoir, en allant à l'herbe, détrait un nid de perdrix, 
Letribunal, en vertu de l'article 11 dela loi du-3 mai 1844, l'a 
condamnéeà 16 francs d’amende et aux dépens. La grande jen 
nesse de cetjeenfant a déterminél'indalgence-du tribunal, qui. 
ne lai a inflige que le minimum de la peine, le maximus pom, 
debtruetion-de.nids.est de 100 francs, ot peat être porté à 200 
frànos en ensde révidiva, ou.si le dólinguant ôtait dáguisé on 
mâsquó, S'ila prisun faux nom, s’il a usé de violence oa s'ila 
fait des menaces. 
—=On lit dans le Journal d' Odessa, sous ta rabrique de Kichi-' … 
nev, 10 mai. vacnr: 
« Le 13 du mois passé, à 7 heures du matirt; par un temps pars’ - 
faïtement calme, il s'est montrédans Je ciel un grand-esrcle lu 
mineux, dont la pártie intérieure pataissait couper fe disqoe so- 


sint 


}Iatre; cette même partie du cercle était entrecoupée par un autre: 


oefcle plus petit,.máis aussi.brillant, ayant pour centre le soleil; 


aux points d'intersection de oes deux cercles on vit alors appite::. 


daitredes parbélies. Au bas du-plus petit aerele se forma comme: 
‘url segment de lumière et dans'le haut.ane coúrbe aumooukenrs: 
del'ärb-en-ciel, corhposée en quelque sortéde dansterpade idr=': 
clè à rayons égaux partant de centres diffórens dek: oofnerdaink. : 
avee le poiitt supérieur da plas petit oerale/Plds-kaat,!ärdeoîte: 


{st à gauche, on toyait deux arés pleins dl âokat; keritant lesvou-. 
Teürs de l'arc-en-ciel, et éloignóa:descetolenen qptestion, Ge 


phónomòne a étô vidible dens 4outesa heautérjuegu”à 9 hen- 
ves 1/4, ef püis il.a-dispgru pesà peu, Burnt:tout oe temps l'air. 
a óté parfaitemest: seo ;melques légers ndages oecupaient le 
vaut dela vote cóleste;detkermométre marguaait 190 R, 
— On élòve à Tampicodu- Mexique un superbe monument . 
r destiné à recevoir Ja janibe-de Santa-Anna, celle qu’ilpordità - 
la: Véra-Gruz en combattant contre les Frangais, Le mauseláe- . 
qui doit renfermer; cefte'reliqwe est en beau marbre'tiré Edna . 
cárrière qu'on a dóeouverte rècemment dans les envisdnsder 
Tampico: treed 
— La piste transporte en Angletetre'toutes settéd:d'öljers „ 
jusqu'à desffagtiiens de cadavre. en de wan 
"ya giëläués jours, un pauet arrivwàl'ädtedse d'uiehiie 
rúrgiendeLoAdres’, les enveloppes'idi le'retúutraient Griet 
tellemtérrt itbpfögnôes: de sang qu'eú’ Foevrit; on dödöurrie: 


vane ;psctie de corps, haoiain: évidemment destind à Ja dis- 
doede: Ga fait, qui s'est repouvelé „ dit-on, plus d'une fois a 
déeïdá Ì 9 


Le 


baarle pe. paink des, commodités offertes pour le, transport, 
publ des paquets.par. Jeg malles.…, ai he tar nee Ee” 


-eTr@nte va quarantermtaisens dé VillpaegversursMaknessont } mit da: la pairië, * föns propose de njäïntenir ke 
rdevannbs Je .proie des flaai miea;;et l'ineendlig'a été si prompt, que J.A EE 8 


‘plasieuss pbrsunnes ont perdu la :vie. a rapperte'quetout un 
côtórd'ùnc- rue a pris lén avec uno tellerapidité, qu'il a falln 
renagcer’à pbrter secónts. > cent 

—On:berit:d’ Anvers, 18 juillet. , hie 

Un. jeune: gargon de 7 à 8 ans, qui, au marché de légumes 
d'hidr tentait: d'entever nne poignée de cerises, a regan de la 
rmarehâhde un coup sur la tête qui l'a fait tomber{nort sur la 

plage Rel he en, 

— Ôn Berit d'Ostende: Un de ces soirs, vers 8 henres, un 
erime'affreux était sur le point de se perpêtrer sur lestrang à 
un quart de lieue à l'Ouest de cette ville. Deux femmes de Char- 
leroi, àne vieitle et une jeune,‚ayant avec elles deux petites filles, 
une de 22 mois et unede 3anset demi, dont elles sont la grand’- 
mère et la mère, se trouvaient sur Pestranganx environs du fort 
Wellington, lorsque la plas âgéeemportant l'enfant de 22 mois, 
courut dhps la mer et le jeta. à l'eau, tandis que sa fille restait à 
quelque distanse avec son autre enfant. RE 

‚Cét äéte horrible ayant été apergu ‘par deux anglaïs, qni se 

ratäëriaierit non loin de là, un deux s'emf ressa de valer àl'en- 

droit où le crime était sur le point de s'accomplir, saisit len- 
fant, qui se trouvait sous l'eau sans mouvement et la face en 
bas, l'emporta et parvint, conjointementavec son compagnon, 
à s'emparer de l'auteur da crime. D'autres personnes étant sur- 
venues entretemps on arrêta les deux étrangères, pendant qu'on 
allait déposer les enfants dans une hábitation voisine, où’ or leur 
prodiguaa les premiers secours en attendant l'arrivóée du docteur 
De Jumné, qui, après avoir constaté l'étatde la victimê, par- 
vint:àprès beaucoup d'efforts à ta rappeler àla vie. 

Un.des Anglais étant accouru en toute hâte en ville, vint quê- 
rir la pofice ; trois agents se réndirent sur les lieux et'opérèrent 
l'arrestatton des deúx malheureuses, quï'sé trouvaient dans an 
étatd'ivresstassez prononcé, n'ayant pas eu la foroe,disent-ellés, 
d'etécuter de sangfroid tear sinistre projet, qui était de noyer 
d'abord les‘enfans et de se suicider après. Là pls jeune des fem- 
mes adéclaré qrie c'est la misère et le däsespoir d'être aban- 
dorinièe de son mari qui l'ont poussée à engager sa mère à exó- 
cute ävec étle Ié double erhme d”infaniticide et de suicide. 

La mèreet la fille ont été incarcórées dans la prison de cette 
ville, elles seront conduites anjourd’hui à Bruges et mises à la 
disposition du proeurearduroi, 5 

Les deux érifants ont êté confiës aux soins de l'administration 
des.hospices. 
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Ersin „Rb EAR HE ERIERS, 
AU N05-DE LA COBMISSION CHARGÉE DE L'EXAMEN DU PROJET DE LOI 
neee} tt 1 BEGATIE A E INSTRUCTION SECONDAIRE. De 


Ee COPREMIËRE Quksriof. ” : *7 NE! 


A quüelles conditions fauf-il soumettre les postulans qui se présen- 
tent pour order des établisserhens d'instruction publique? ' 
(Suite. — Voir notre numéro d'hier.) 

L'äglisò'frângaise, Messieurs, a eu la, glaire qu’'aucune autre 
m'a partagóe avec elle, de rester indépendante, sans pour cela 
rompre avec. l'église romaine, sans l'òbranler, sans l'affaiblir. 
…Tanfig que 1 és Use d’ Allemagne, tandisquel'óglise d' Angle- 
terré, por dèveaïr dndápendantes, sont sorties de la grande 
units catholique 5 tands ne l'église espagnole, pour éviter cet 
Incónvéùient, &st tómbée'dans une dòp las) een servile et a snbi. 
les höfrdurs de ['inquisilion, l'ógtiëd frangaise, avec un grand 
espiit poër législâtenr, Bossuet, avec un grand roÎ pour souve- 
rain €t poùr áppui, Louis XIV, cette église est reste membre de 
la grande unité, et avec cela libreet affranchie de la hönte san- 
guinsebrdet! ingnisitron. Terionsdoné pour sacrées, pour inva- 
riaRig bos ni xdidies ‘sur -lestyielles elle à fondé cette orthodoxie 
independant ol Bli: N'y aarat-il que cetté raison, elle suffi- 
vaït poar”Stoljdndr dé! habits Jes'oeiigrögations retigieüses qui he 
profedserrt‘pras'tes duatro'artiotis'deBokswet D-nsriie n. torst 
Matié it ya’ d'autres’ rinsblie OAELPG EU rOA ReThD prtisaarited:: 


Les huis du piäl$s, ces-lois ont prononté ; etlêbanvedert Gneaines * 


_congtöthiishs ; il faut olbbir à leur éönmändemtnt: Ow hehe ke: 
pas (80e ro tes" individus, ne'pas_cherchêr s'ils sont diesem: 
blédsurle'tafritditd de: fagon à faire supposer qu'ils existent en- 
confrègatin ; mais ora bien le droit de les arrêter guand ils se 
prósentent pour exercer certaines fonctions ; on a:bièn Ie droit 
de leur: derdandpines qu’ ils sont, s'il wppartiennent à desordres 
religieus défendas par nos lois, et, dans ee cas, leur interdire 
des fanetions qu'ils voulaient exercer. C'est assarément la moin- 
dre des exigences. Ee en 

‚ La:question, du reste, ost uniquement dans la forme de la dé- 
elarutian exigée: An 

Orie die: gee: cette qaestion.: Etes-vons on n'êtes-vous pas jé-- 
suite Piqaereët appel à la conscience avait quelqae chose de: 
blessant pour:etlec Ab ie senrble, Messieurs, qae si vous deman- 
diez wux: honames: Croyez-vous telle oa telle chose, -avez-vous 
telle foi ou tetle:aútre ? le repzoche pourrait être mórité, Mais. 


. 


quatsd vous vous bornez.à les interroger sur un fait, gaand vous | 


leurdemandez ceci: Vons êtes-vons assnoiës ä-un chef étran- 
ger,-eoutraivemënt à la loi frangaise? qrand vous leur deman-: 
dez cela, voas se contraignez en tien les conseietices.:  : :- 
_Veus:pourriez, au nom de la loi, recherches si de fait est ou 
n'est pas, et alors voos tivrer à des investigatións òa'fâcheuses 
ou hutsiliantes pour les individus; mais vous vous contentèz 
de la parolé de cebat-anquel vous voas adressez ; qu'y a-t-il là 
d'ofBsasans? Ny a<t-il pas, au contraire; une preuve d'estime, 
de eofilkmea, :qno'benucoup de’ gens, il: faat le dire, trouvent 
BXCESSLTO, presque: puêrite, Ôtant-même à la loi sa sanvtion, son 
efficacitë) caèfles interrogés peuvent mentir? 
Nous ajunteroed, pons ce qui-coneerne lesjösuites, que nous 
ne sommes pas aù%gp À leur égard d'un petitesprit de calomnie 
et de,persécution, Imai, gqje. leurs maximes morales, leurs doc- 
‘rines sur la puissance spiritaelle'et termaporelle, leur vie agitée, 
tes soysenirg um’ile rappellent, tont. cela snffit ponr que des lé-, 
gislatanes, prurkant lep, bcartentste, Írèuseigaement, Il oons faut 
des doetapepmpins aantestés pour leur gonfer Lt jaunesse. Et puis 


atknistration à arrèter des mesnres pour qu'on nia 


























prononcê en 1844 par la chambre des,députêés, et ce serait leur, 
rappel assurénient que de leur faire rouvrir sujourd’hui én 
France la carrière de Venseigneraedt. © ° / Ei Ve 
_ Eùéonséquence, votre commission, utiie een 

be,’ ad 


mpins fâcheux qu’ un-jugement de 
_Eùfik, ces mêmes tiommesont aj 
abn Sttersh biz Zeh HILDE Lies teut 
Gtadfer, Hos RAVA Jamais, gu 








uestion. Ni 
\_Telfes sont, messieirs, les E&i itfons aûxquelles on pourra de’ 
plein’ droit devenir institateuwäwla jeuhesse 7 ge: | 

Il faudra être Frângais, — âgë de trente ans, — être porteur 
d'un certificat de moralité, — être pourvu de grades élevés ap- 
payés d'un stage de trois ans ou d'un brevet spócial de capacité 
pris au moment de l'entrée dans la carrière et destiné à dispen- 
ser des grades élevés et du stage: 

C'est assurômnent la liberté pureet simple ; car ces conditions 
êloignentjusqu’à la possibitité de l'arbitraire. Elles exigent, il 
est vrai, un haut mérite’; máis:-tà liberté n'a jamais été imaginée 
pour dispenser les hommes duú mórite. E 

proxikns QUESTION. 
A quelle surveillance, à quelle, .juridiction faut-il soumettre les 
établissemens particuliers d' instruction publique ? 

_Iln'y a personne, parmi les adversaires les plus prononeës 
du système ‘d'éducation existèat en France, qui ose soutenir 
qu'en laissant ‘naitre les étäblissemens libres, on ne dóive les 
surveillèr, les rêprivoer 5'ilf qjënnent à faillir, Quând, parex- 
emple, on a la censure-en matière de presse, on n'a pas besoin 
detribunaux. Mais quand on. accorde la liberté, quand on per- 
met de tout dire, de tout écriye, on fait naitre à l'instant même 
la nécessité de surveiller, de punir ceux qui disent ou éerivent 
ce qu'ils ne devraient ni dire ni éerire. Il est élémentaire qu'en 
sortant du système prêventif, on entre sur-le-champ dansle sys- 
tòème répressif. ee 
‚ Ainsi des établissemens d'’instrnction publique, eréós à vo- 
lant, pourraient donner ane instruction négligée, mais ce qui 
est pire, souffrir des meears relâchèes chéz leurs ólèves, on leur” 
inspirer un esprit contraire aux, institutions, Il serait intolé- 
rable que cela pût être sans que cela fût réprimé à l'instant 
même. Enoncer de telles vérités, c'est les avoir dómontróes. 

Mais qui inspectera les nouveaux établissemens, qui les sur- 
veillera, qui les jugera quand ils auront failli? Là seulement 
réside la vraie difficulté. Quant à nous, Messieurs, la réponse 
n'a pas été douteuse. Ce sera „an corps spêcial, voùê à ce genre 
de fonctions, familiarisé avee l'éducation publique, les diffi- 
cultés, les méthodes, habitné à juger les vices ou les qualités 
des établissemnens consacrés à la jeunesse. Or, il y a dans l'état 
un corps de ce genre, c'est le corps enseignant, c'est l'Univer- 
sité'; c'est à elle qu'il fant donner le soin de surveiller, de juger 
les établissemens d'instructión publique, d'apprécier leurs dé- 
fauts et leurs mêrites,” ©“: _- Ane ei 

Tei, ‘Messieurs, s'élève the sorte de clameurs, non pas de la 
| part des établissemeris libres,;áppartenant 'à des laïques, mais, il 

fabt le dire, de la part dü'clérgé. * vt wart. 

Etre surveillé, jugé pár l'université, disent les dófenseurs 
qriï ont pris en main la cause du clergé, est une tyrannie intolé- 
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Toorenstraat 


Chaq. livraison a 64 pages, grand pap. de 


Dette active. .. . 
Dito dito... 
Dito dito... . 
Dito des Indes: . 
Dito: dito... 
Pays-Bas. B Syndicat es. 
Dito. ...... 


. 
RS 
. 

…e 
. 
. 


zable. Ils ne se bornent pas à gela; ils se plaignent de ce que les Chemin:de- fers 
‚gradës,' qai sont la ‘conditigg ‘dé la: liberté’ d'enseignement, & Pito-on-i 
Dito de Ro 


sotent' donférés ax etvlósiastiques par I"Udivérsitë.:G'est, di- 
sent-ils, les faire dépendre de riväux pour entrer dans ta car- 
rière, pour y vivre, pour y être maintenus-ou èn être exclus. : 
Votre commission a voulit entendre tous les hommes ‘spé- 
ciaux; elle a entendu les plus respectables dans chaque partie 
de l'enseignement; elle a entendu les proviseürs des coltéges 
royaux, membres de l'Université; elle a entenda plusieurs ecclé- 
sidtiques dirigeant des maisons particulières d' éducation ;-enfin 
les chefs d'instructions laïques. Moi-même, Messieurs, je’ me 
‘guis fait un devoir de rechercher les faits, d'éconter touscénx 
quti'pouvaïent me les fare connaître; j'ai entendu’ avec soin, 
avec empressement des ecclésiastiqies d'un hant intérêt; j'ai lu 
les réclamations du clergë, et, je l'avoue, c'est avec une peine 


On, , Inscript. au Grand Li 
Certificatsau dito. , 


Empruntde 1840. 


; Lorne sees 
à Dette différée à Paris 
Espagne . *jPeferred se ee a 


Ardoin « . 


Autriche « ‘el Dito’ métalliques . . 


da'bonne police de l'état, avec la vieille, l'éternelle et nócessaire 
division des pouvoirs. Da Ad Ì 


Id. “id, 


nd désire sincèrement condilier aax institutrond nouvelles l’ad- be 4 
KN ABlii Aa omni Ani se ; ati Med Ha ter hAss: EE SE Kk DY 
häsigis'déë’ ministres dú sacerdoee, quite: Vetfille ‘voir: ces an niÈrs côte d'hier. 


Bt profpnde église romaine, qui depuis les Cósars jusqútä'Näipo= : 


miers, disait : Rendez à César. ce qüri'ëst à Cósar » „ et ‘qui; sous '|-ridtionà mentionner: 
le dernier, a qnitté la capitgle du monde chrétien pour venirà |- :Coursde arg. : pròtà garantie 3% ;. 


Belgique . „Dito... ..... 


Voiei leur réponse ananiire. 
Banque belge . ; … . 


Nous in voqnons; ont=ils dit, V'inspection de l'Université com- 
ne un stimnlant nécessaire pour nos professeurset nos élòves, 
conime une garantie pur les bons établissemens contre tes maú - 


bre d'fnspecteurs dont l’Untversité dispdse. 


queïte,’ assef sörieuse, et nous attribàons cela aü trop petitnom - 
NE ‘Le 5 p. c. n'a pas suivi te msuvement du 
Les fonds espaguolg sont négligés ; on 


RN 


elle-mènYe denos étáblisséimens en cas de délit grave; nous pré-'| sont absens 


que nous sommes, elle'pekt’nous juger/afec plás: d'indalgence, 
de connáissance de câuse: irous nel’ avoùsjataais vue animée de 
haine cúntre nous: peut-être pourrions*noüs lui reprocherde |: 





: le veuille dans Vasvenir., D'ailleurs, le jugement par des hommes Beurssteeg; 


on n'exigera pis apparemiment que le rappel des jósuites soit | de notre état, sera moins éclatant, produira pour nons, 89 


EPA S AEN 


ef Ni me Samedi 20 juillot. — (Représentation Ns 28.) Mee d 
‚Le Barbier de Séville, 


Opéra-cognique en quatre actes, paroles de Beaumarchais , ajusté 
: …__vnela musique de. Rossini , par M. Castil Blaze. 5 


On boinmencera d SEPT heures. Het Bee 
_AUPREMIERJOUR 





LA REINE DE C 


Retardée par. Pindisposition de M. Allard. 


Sous presse MATHILDE , par Zug. Sue, pour paraêtra sous pag en 12 y 6 
Les Mystères illustrés à9 fl. vont être termiriës et la Souúscriptioh fe , 


A10 CLR JUP ERAAN 2 


Un beau Portrait de PAuteur 50 c. , gratis aax 1000 1re souscripteurs. 
Une notice intérossante sur M. Eugène Sue, aussi gratis aux sousoript 
Les Mystdfes de Paris, aveo fig. de 9à 4 Al. id, de Londres ;6 vol. net 2 
VIDOC@ , vrais Mystòres de Paris, 6 v. à 30 c. les Smousguetairts „4: 
REYBAUD , Róformateurs et Soedalistes modernes „ouv. conronné, 6 
Histoire dela Réformation, par Merle d'Aubigné, 3 parties gd. 8e 12 fc. 
BOURGEBY ET JACOB, anatomie complète ‚20 sup. pl. et texte net 25 


NIEUW DUBBEL. PAKPAPIER, SCL; etbed 
__Cours des Fonds Publics. 
Bourse d'Amsterdam du1S Juillet. 


Soniáté de” Goramerce 


‘Act; du lac de Harlem … ; 450 
Oblig. Hope &C.1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 18295 


Mussie . . « Ditoinseriptions1831&1833 5 


‘Id. chez Stiegliëz et Comp. 4 
Roe 


Obligations Goll. & Cemp.. 5 : 


iEkt: fDitodito . i.e. ee … 2} 

rofonde que j'ai vuêlever des prétentions inconcitiables avec | Fränee'. « «[Inscriptions auGrand-Livre 8 
Pp que) 6e p s A : Potogutë'e, vi jActions 1836 . . … … … . f 
Brésil. en Emprunt à Londres 1839. . . 


Il n'ya pas un homme pplitiqae, avant qnelque ólóvration | Portugal . .fObligatians à Londres … . Zij ‚ 453 
dans les vues, qrelque connaissance de la sociëté humaine, qui Avant l'ouverture de la bourse il s'est prégenté beaucoup’ d’amateurs en’ 
n rales, et des réalisatiûns se sont faites h6f 2. Copendaút à la bourse ce 0 

pt se soutenir àce coúrs'bf Úst “resté nima an pda dessous de eid 
A EE En EO. Me „Reen s 


eiëns amis du régime passé rêconeîliés avecle rógine prêsent,: Il s'est fäft beaucoup d'effaires-en aetivne -de-la Sociélé de Commerce | 
et (vrdlant enfin comnprendre fe stdele,'à l"ekemple de cëtte-sage | eamme lesintógrales, elles gpkAléchi-unygeu. ppadantla hourse, mais à la 
8 ‚dla bourse elles étaient de noufeaufort racherchées. °° 


beh zoa Breda ener) de BUEN AIA la Ana Be Ouds es espalgtolëse’ miairitieritneat à leur cours et les portugais sont ég 
féor, “a's Shitré le mouvenitent’ da tèrif/s';’ qui, ‘sóus' des pre uid pe lus formes. Dans los antrós fonds étrângers il n'y a presqu'guer 


Paris sacrer le nouvel empereur, fils dé la victoire ! Derniers pris à 5 heures: 2} 95 612,; Société de Commerce 14% 
Qai ne serait heureux d’qn-tel rapfprochemént ? Mais s'ilfaut ‘Ardoins 214. en an 
lopèrerau prix du renversegent de toutes fes lois, de tous les” Bourse de Paris 
principes, peut-on, Messijyfs, nous le“dernander ? Vousallez | — | " 
juger des conditions qu'ow vaudrait faite aujourd'haiäl'état. | br ee 
IFy a, cotyme nons V'avomgdójh dit, outre les 4 grands col- mendel 2 {Cinq pour cent KS 
légeés royaux et les312 cull&ges aorninunaax dirigós par l'état | k bad ar her 
e Aran er: en ORR des Emprunt Ardoin …, 
ou lescommánss; il ya 1,086 institátions particulières dirigóes _: … \Ager différé …..; 
par des laîyrres ou des eccldsiastiques: Nous avons entendu des ed aken * *)Nouv. dito. .… « 
laïques d'abord. Nous leur avons demandé s'ils regardaient | OO NPaäsire 
comme conforme à leur intórêt, à leur dignité, à leur süretó, ln eh A . De 
d'être inspectés, surveillés, jugés par F'Uníversité. ys Bas. . enden 


États-Unis .|Obligations de le Banque. . re 

Les fonds anglais étant venus en rei def cours da 3 p.c. rbe dé E23 

‘vais, cómme yon de-disti utres : Cette honne tenue a continné toute la bourse et est restée à. 8215 en kat 

vats, comme èn moyen de distinguer les uns des autres; NOUS | qe 20 o, sur hier. Les epéculateurs croient l'emprunt éloigné , d'autres dij 
„odus plaïghons de ce que cette inspection n'est pas assez fré- | tendent qu'il sera fniken 4jet non qn Sp. c. Le grand découvert de tar 
‘|-mois fait croire à une. reprise pour liquider lès immenses: affaïres èn 


Ces mé ês homraes nods ont dit, Qd e la Openen 8 cours de Madrid sbat Tortement en‘hausse depuis quelques jours ; daus VEN 
exerter sons fórme de ceriture, et inëine'qúant àla suapprasston | (ze moment, gege bapsse eût produitde effet mais les gron laiseure de. 

Â et le marché est abandonné’à quelques petits spéeulá eùrs. 
ferôns le jugement de l'Université repräsentóe'par le conseil | Bourse d’ Anvers du 18 Juillet. 
rayal, â'c&luï de tobt: gútrelèórps de.l'état. L'Université sait eé | Métalliques, 5/0 114 P, — Naples, 5 o/o ». — Ardoins, 6 0/o 29 
3 Dette différée ancien, ». — Passive, 5 %o ». -— Lots de Heise, G7'A, + 
après la Bourse (2% heures). Ardoins, 20 33 A20 ; P. — Coupons, »i9Â 





ne pas n‚us estimer aùCaùtmië nous valons, mais elle n'a jamais LA HAYE ‚ chez Léopold Loheiifferg , Lage Nieu n 
etarcé derigueur à notré Ögârd ; il ni”ést päs supposable qu'elle | « Dépôt-gönéral à Amsterdam chiëz'M. Scnóonevern’él 
län3 et à Rotterdam, chez 8. van Kers Snores, Hof 
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